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D'ordre du Gouvernement :PSkistl!wais" J'ai l'hooœur de vous ltrier de convoquer

une réwlion :lmméd1ate du Conseil de aécur:l.té de l'Organ1aation des NatiOOlJ Umea

en vue d'exEll!Ù.œr la situation grave qui a surgi danIi l'Etat de JIUlIII.U et Cachemire.

Cette dtuation procède directement des lllesures illégales que le Gouvernelllent
'.

indien continue de prendre afin de détruire le statut spécial de cet Etat" et cela

" au mépris des résolut:l.ons du Conseil de sécur:l.té" notalllment de celles du

30 mars 1951 et du 24 janv:l.er 1951" ainsi que des résolutions de la COIEission des

Na.tiOOlJ Unies pour l'Inde et le Faldstan" en date des 13 dt 1948 et 5 janv:l.er 1949.
Le sinistre dessein du Gouvernelllent indien tisant à suppr:lmer le statut

spécial de l'Etat de Jammu et cac:1lemire avait été révélé" dès le 3 octobre 1963;

par Bakhsbi Ghulam Huha.mad" qui était alors "Premier Ministre" de la partie de

l'Etat occupée par l'Inde. n avait annoncé ce jour-là que "le Gouvernelllent

indien avait dOIlIl.é des instructiOOlJ pour rapprocher le Cacbem:l.re du reste de

l'Inde"; "comme première mesure"" il avait été décidé de substituer à l'appellation

de "Sadr-i-R1yasat" celle de "Gouverneur"" et au titre de "Premier Ministre" de

l'Etat celui de "Ministre principal"" afin de Illettre l'Etat sur le m&1e plan que

"les autres Etats (provinces) de l'Inde". Bakhshi Ghulam Muhammad avait ajouté

que les formalités "constitutionnelles" nécessaires pour effectuer ce chaDgement

seraient accomplies par l'Assemblée d'Etat à sa session de mars 19&.

Dans la lettre qu'il a adressée au Président du Conseil de sécur:l.té le

9 octobre 1963 (8/5431)" le représentent ~rmanent du Pakistan auprès de

l'Organisation des Nations Uni~s a a:p~lé Sen attention sur la mesure ainsi

envisagée" qui constitue une violation flagrante de l'engagement pris par l'Inde

de respecter les principes énoncés è. la fois dans les résolutions de la COIEission

des Nations Unies pour l'Inde et le Pakistan et dans celles du Conseil de sécurité.

64-01111 / ...



/ ...

En réponse à. ladite lettre" le représentant pe1'llllil.œnt de l'Inde a eu l'auœ.ce

de pr4tendre" cb!Ans sa lettre en date du 12 OOVEllII.bre 1963 (S/54-54-)"qœ le Jumu et

Cachemire était un Jlltat de l'Union 1ndienne et faisait. donc partie du territoire

de l'Union 1ndienne. En d'autres termes" il a contes~ la. pos1tion formelle prillle

par le Conseil de sécurité dans les résolutions sWlEntionnées.

Qœlqœs semaiIies plus tard" Bakhshi Ghulem Mi'hettareeid a ,~ remplacé par

un nouveau ItPremier M1n1stre lt à. la solde de Delhi" ~udd1n: dont l'un des

premiers gestes a éttS de former" sur l'ordre de Delhi" un cab1œt caçosé de

12 ministres et vice..ministresj dont non moins de lllept étaient hindowI" alors que

l'Etat de Jammu et C$,ç'hemire est à forte pr6dœ1œnœ musulmsne. na ensu1te

renvpyé plus de 100 fonctionnaires de l'Jlltat" qui" lllelœ IlleS propres termes"

devaient atre remJ;:~ acés par des "hcmm.es de teDdanee plus ~qœ et plus

natioœl::'ste" • En d'autres termes" l'Administration de l'Eta't a été débarrassée

des fonctionnaires musulmans dont le llleu! 'tor't étai't d'@tre un tant 80i't peu

cœsolents du ::rtat\~;;; spécial de leur :patrie e't de leur droit à. l'autodéteJ:'l111natiœ.

Ce cbm1gement dans la caçosition du Cab1œ'te't cette épuratiœ ont é~ ettectués

sur l'ordre du Gouvernement 1ndien" leqœl entend annexer à. l'Inde la :partie de

l'Eta't de Jammu e't Cachemire occupée par les troupes indiennes.

Le fait qœ le "Premier Ministre"" Bakhshi Ghulam Mi,ballllMd" s'était borné

à révéler" cb!Ans sa déclaration du 3 octobre" le plan déJà .1 par le Gouvernement

1ndien" n'a :pas tardé à. $tre confirmé par le M1n1stre de l'intérieur 1nd1en"

M. Gulzari LaJ. Nanda. Le 27 novembre 1963" M. Nanda a esquissé devant le Parlement

1ndien les nouvelles mesures décidées par le Gouvernement 1ndien en vue d'anœxer

la :partie de l'Eta't sous occupatiœ ind1enne. na notemlœn't mentionné les mesures

suivantes

1) ilLe 25 septembre 1963" le Présiden't a ordonné" par décret pris en vertu

de l'a.rt:l.cle 370 de la Constitutiœ" d'appllqœr à l'Jlltat de Jammu et

Cachemire le point 26 ,:e la Liste des compétences comm.uœs (Liste III)

de l'.'\nnexe VII" rell\t1i' aux professiœs Jurid:l.qœs et llléd:I.cales" a1ns:l.

qœ d'autres dispositions connexes de la Constitutiœ ind1enne;

2) "On envisage d'appl:l.qœr à. Jammu et Cachemire le po1nt 24 de la Liste

des ccmpétences ccmm.l.ules" pour ce qui est du rég:tme de la ma:ln-d'oeuvre

dans les mines de charbon;



3) lin a ft4 MeW que Jesre~ de J-.u et~ au Lok

Sal:ta Hn1fmt dû:IPs p.r voie dl'Jectiœa dù'ectes C<:llIlIIl!ie ceux des

autrel!l Etau. cette _sure prendra effet dàs la levée de J.'E§tat

dl~Dœ;

4-) Hn a ft4 d4Se1dé ~Dt que le Bedr-1~tet Je Premier Ministre

de J-.u et~pre~nt respect1V'e111ent J.as titres de Gou.verœur

et d.e H1D1sItre princ1].lâl. Jo sa~ Hsdon; J.1AssembJ.ée

J.ésislatift de J.IEtat sen R1sie d'uœ P'O,PM:Ltion à cet eftet;

5) IIL1articJe "'0 f1gm:e au titre :laI de la Constitution qui contieDt des

d1spoe1tiœa provisoires e't t1'eœitoires. Depuis que cet article a été

inséré èlaM la Comititution, de nœbreux c~Dts sont interftllUS;· qui

œrt~ PEtat de J-.u e't CacMoodre sur le res1;e d.e J.'IDde. cet Etat

est pJ.eineœnt intégré èlaM J.'UnioD 1nd1enœ. Le gouvernement estime que

le JlWIIent n'est PUI wnu de prendre J.11n1tiatiw d'abroger entièrement

J.'ârticJe 310. cette abrogation résULtera. sans aucun doute des nouveaux

c~ntI!I qui seront opérés en consULtatiœ awc le Gouwrœœnt et

J.'AssembJ.ée J.ésislatiw de J.'Eta't de JMIlIIU et ca.cl1em1re. ce processus

dure de~s erJeJ.qœs années; et œ peut le .laisser H poursuivre de la

m.aœ lIIlmièreH
•

Cette décJ.ara.t1œ du Ministre de J.'intér1eur de J.' Inde a ft4 cœt1rmée

aussitS't par Je Premer M1n1stre; deva.n1; Je ParJeœnt 1nd1en. Le Pl:wM.t

JawarharlaJ. Nehru. a pr4Se1lilé que J.'art1cle 370 de la Cœstitution de J.'IDde; qui

envisage un statut de quasi-a.utonœ1e peur J.'Etat de J-.u et CacheBl1re; ferait

J.'obJet d'uœ Hér~s1on progressiftH•

n ressort de ces décla.ra.tions que le Gouvernement de J.' Inde a délibérément

choisi de défier Je Cœsell de sécurité et d'''intégrer'' dans PUn1œ 1nèI.ienœ la

partie de Jamu et cachemire occupée par J.I IDde. Cela slaccompllt en violation

flagrante de J.teDSagement; pris par J.t Inde; de respecter J.es principes énœcés dans

J.es deux résoJ.utiœs de la cœm1ssiœ des Ne;tiœs Unies Pour J.' IDde e't Je Pakistan;

qui prévoyaient que la question de J.1accession de J.tEtat à J.'IDde ou au Pa.Jd.stan

sera.i't tranchée par la méthode démocra'tique d'un pJ.ébiscite llbre e't i1Iqla.rt1a.J.,

tenu sous Jes auspices de J.'Organisatiœ des Ha.'tions Unies.
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Les IEmbresdu ConseU de s'curité se liIOuviendront des usurmces~s

à. plulilieurs reprises pno les repr6sentants de l'Inde et selon lesquelles le

ilouvernement de l
'

ID.de n'agirait pas contmirelœDt aux princips des résolutions

de la. Collllllission des Nations Unies. PBrmi les résolutions qui sont actuellelEnt

violées se trouvent les rélilOlutions adoptées pno le Conseil de sécurité le

30 lI1I!U"S 1951 et le 24 ,janvier 1957. La. premi~re de ces résolutions porte ootu:lœmt"

dans son prée.mbule :

"Décla.ra.nt que la convocation d'une assemblée conatituante daDs les

conditions recollllllllmdées pno le ConseU général de la. 'Conférence natioœle

de ltensemble .de l'Etat de Ja.DII.I. et Cachelllire' ainsi que toutes l.es mesures

que cette assemblée pourrait .tenter de prendre pour déterllliner la. structure

et l'affiliation futures de l'ensemble de l'Etat de Ja.DII.I. et Cachemire ou

d'une pnotie qœlconque dudit Etat, ne constituent pas des lI!OyeI1s ~opres'

à. régler le liIOrt dudit Etat conf9r1'l11âment au principe mentionné ci-dessus.ft

La. résolution du 24 ,janvier 1957, a~s avoir rappEll.é aux Gouvernements de

l'ID.de et du Pakistan et aux autorités intéressées les l'_lutions adoptées pno

le ConseU de sécurité et la Collllllislilion des Nations Unies pour l t ID.de et le

Pakistan le ~ aollt 1911-8 et le 5 ,janvier 1949, porte ce qui suit dans son

dispositif :

"Confirme la déclaration qu'il a faite dans sa. résolution du

30 lI1I!U"S 1951 et déclare que la convocation dtune usemblée constituante dans

les conditions recOllllllllmdées pno le Conseil général de la. 'Conférence nationale

de l t ensemble de l'Etat de Ja.DII.I. et Cachelllire' ainsi que toutes les mesures

que cette assemblée pourrait avoir prises ou pourmit tenter de prendre

pour déterminer la. structure et l'affiliation futures de l'ensemble de

ltEtat de JaJI!I!lU et Cachelllire ou dtune partie quelconque dudit Etat, ou toute

action des pnoties intéressées pour a~r les mesures susvisées, ne

constituent pas des lI!Oyens propres à. 1'ISgler le sort dudit Etat confor_lEnt;

au principe mentionné ci-dessus; •••"

Dans une deuxième lettre adressée au Président du Conseil de sécurité, l.e

.3 janvier 1964" pno le représentant pl"lllmleD.t du Pakistan" ce dernier a applé

l'attention du Conseil de sécurtté sur la. déclaration citée plus haut, faite le.

~ novembre pno le Ministre de ltintérieur de l'ID.de, et il a fait observer que'

le Gouvernement indien ont de toute évidence pour objet



d'atie1'l!lir la mimllise de l'Inde sur la -:Jeure :Pertie de l'Etat de JEmIU et

Cach.ell1re" de démoraliser la population de l'Etat et de :fliI.ire obstacle à

l'Eitablissement de conditions lui permettant d'exercer l1brelllent son choix en ce

qui concerne son avenir" et qu'elles consUtuent :PM' conséquent un défi au ConseU

de sécuritEi et a.ux principes de la Cltarte des .tio08 Unies.

Le 14 décembre" le Gouvemelllent du Pakistan a égalelllent adressé au

Gouvernelllent de l'Inde une note de protestation 'nergique contre les Illesuree

envi~l!l. Le Gouvernement de l'Inde a repoussé cette protestation" qu'il a

qualitiée dl"ingérence inJustifiée dans les affaires intérieures de IIInde"•

Mon gouvermenent, pour sa :Pert, n'ajamis adIIis et ne recoooattra. jamais

les revendications que l'Inde forJlllUle à l.'égard du territoire de JEmIU et Cach.emire,

au lllépris du droit d'autodétermination qui a été proII1s au peuple de 1'Etat :PM'

les_ réso1utio08 du Conseu de sécuritEi et de la ComIIission des .tions Unies pour

l'Inde et le Pakis~.t résoiùtiou a.uxquelles l'Inde a également souscrit.

la politique du Gouvernement 1Ddien qui" depuis quinze ans, persiste à fouler

aux pieds les droits tondalœntaux et inal.i4œ.bles du peuple de JEmIU et Cacbsre,

et les IlleBureS l's1slatives et achIIinistratives, aussi illégales qu'arbitraires,

qU'il a prises :pour e.rmexer cet Etat, ont créé un clilÎ8t de crise. C'est ce climt,

&:ms lequel les droitl!8'politiques, religieux et culturels du peuple de 1'Etat sont

traités avec lllépris par les gouvernsnts indiens, qui a rendu poslllibles des actes

cr1ll1nels de sacrilège et de wmd&lisllle tels que le vol récent du cheveu sacré du

saint Prophète M:lbal!lftlll, .commis dans le sanctuaire de B'azratbal" près de Srinagar,

et la tentative d'incendier un musclée lll.lSUlmn à Kishtwar, &:ms la-province de

JEmIU.

Le sacrUège commis au sanctuaire de B'azratbal. a tait exploser l'indignation

qui couvait au Cach.emire du tait de la politique indienne et qui soulève

actuellelllent le peuple de J.' Etat de Je.Jœu et Cach.emire occupé :PM' 1'Inde contre 1es

récentes Illesures indiennes tendant à intEigrer cette partie de l.'Etat &:ms l.'Union

indienne.

Depuis l.e voJ. de la sainte relique, 1e 26 décembre, la population musulmne

de Jamm et Cach.em1re a laissé éclater sa douleur é~ sa coJ.ère dans des

mnitestations de msse qui ont ps:ral.ysé la ville dê Srinagar et beaucoup d'autres

local.ités de J.'Etat. Ce sacrilège, comrœ J.'a déclaré leur J.eader, le

ch.eik Abdullah, du tond de sa prison, "est 1'aboutisirlelllent tragique du processus
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de dc6sintégration de 1& vie llOlitique, IIlOnle et spirituelle de notre peuple".

DI après les nouvelles parues dans 'la presse c6~re (New York TilI.Ies du

30 décembre), des centaines de milliers de musulJœns portant le deuil. ont défilé

jour après jour dans 1es rues de Srinagar, bmvant les rigueurs de l'hiver. !fi.

les balles, ni les œ;traques de la llOlice nlont pu les empêcœr de donner libre

cours à leur indignation.

On ne saurait mieux décrire les 'véneœnts de ces joUrnées qut en citant les

dé~ches de corresllOndcmts c6trEmgers impt.rti8.wc.

Le journal Evening star de washington a publi' 1& dé~cœ suivante, envo~

de SriIlagar, le 2 jenner, par son correspondant Richvd Critchfiel.d :

"Entre 300 000 et 500 000 musulDms en deuil. ont continué hier l.eur

procession funèbre, coll'lllencée il. y a six jours, à 1& suite du vol. du cheveu

sacré du Prophète l-DhsJmœd, cOllllDis 1e 26 décembre. Dans cette capital.e aux

pieds de llHilllllala;ya, presque toute 1& popuJ&tiOn est dans 1& rue et défUe

toute 1a journée en récJ&œnt à grands cris 1& restituUon de 1& sainte

re1ique.

Hier après-midi, des foules s'étendant à pertE: de vue ont convergé vers le

centre de 1& vil.1e, pour entendre 1a perol.e de leurs chefs rel.igieux, devent

la mosquée de KI:um;yar. Au m1l.ieu des vociférations, l.e peuple de Srinagu'

a demmdé que l.es processions continuent, toutes affaires cessantes, jusqulà

ce qulon ait retrouvé le cheveu sacré. &l.tonné pu' des m1l.liers d'holl'llles,

un chant funèbre a retenti dans toute la vill~, traduisant une douleur qui

risquait à chaque instant de se, muer en explosion de rage.

Presque tous l.es hommes de Srinagar ont passé 1& nuit de mrdi à prier llOur

qu'on l.eur rende la sainte reUque. Beaucoup deœndent déjà à. grands cris 1&

Ubération du cheik Abdullah, l.' ex-Premier Ministre dont 1a popularité ne

siest pss démenUe après dix années psssées dans l.es geôles indiennes.

L'indignation gronde à. 1& suite des récentes mesures prises psr l.'Inde lùndoue

pour intc6grer pl.einement l.e Cachelll1re dans l.IUnion indienne.1I

Dans une seconde dé~che envo~ de Srinagar le 6 janvier, le ~me corres-

pondant écriwit :

"Sur 1& P1&ce rouge de Srinagar, à. l.lendroit ~me où, il ya l.6 ans, le

Premier Ministre de l.' Inde, M. Nehru, promettait l. 1a.utodétermination au

Ca.chemire, .des m1l.liers de mmifestants ont récJ.amé aujourd'hui par leurs

cl.ameurs 1& de leur ancien Prelllier Ministre, l.e cheik Abdul..lah., qui

depuis l.~3 par M. Nehru. ' / •••
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"Dau œ bruit d'~, œe foule~ _ procJai11.4 que le ~ik Abdullah

&1t le seul. l qui elle, puis_ :f&iN~ pour identifier le cheveu

sac%'4 du~ HMUIIIII&d, dhoW le 26M~ et retrOU'N~ dernier.

~s qu'AU 1'J:lM._ Radio Mcrive1t ,'l'expl.csicn de 301e popul.a1N' qui

_unit accueilli ici l'~ qu lœ CaùtEf illdien d'enqut-te ave,lt retrOU"lé

la Sainte Relique, les habitu.ts des~ restaient prostrés dans leur

deuil, bravent la pluie et la œige pendm:l.t des heures. Et leurs leaders

aœon~ent que le deuil public et la gràve g4nérale continueraient ~usqu '1

la. libm:ation du Cheik Abdullah. Ce qui étaJ:t l l'origine œe mani:festation

religieuse est aiMi <1Emmu œ ~t de rébellion ouverte contre le

Gou~nt Bakhshi et cOl1"tre PInde elle-6e".

L'e:f':fet massif produit par la. douleur et les protestations du peuple de Jammu

et Cacl:I.emire a étEf si :fort et si inattendu que 6e des correspondlmts de presse

illdiens ont dQ admettre qu'il y ave1t comme uœ "rébellion ouverte contre le

Gouverœment Blokbshi et contre l'IDde elle~". Ecrivent le 8 3anvier dans

l'Hindustan ~:imes, grMd ,1ourœl de Delhi" sous le titre "Après dix 30urs de

caucll.E!III8r, que va-t-il se passer au cacllemire1", œ correspondm:l.t indien renClilBé

McJ.are : "les dix ,jours qui se sont écoulés entre le vol du cheveu du Prophète

et sa réapparition :fortuite ont :fortement é'1mmJ.é le Cachemire".

"Tout l'apparell adm!D1strat1:f s'était e:f':fOndré. les bureaux publics

étaient kara1ysés, les h8pitaux s'étaient vidés de leur persoœel, les

bureaux de poste ave1ent cessé de :fonctioœer, les magasins étaient :fermés.

"le gouverœment n fa manifestEf sa présence que pour ordoœer au hasard

quelques arrestations qui n'ont :fait qu'aggraver la situation, car certaines

des persoW1E!s arr*tées étaient celles-là 6es qui essays.1ent de contenir

la colàre des :foules.

"Que va-t-il se passer lllainteœntf Le lI.I.;ythe de l'emprise de la :famille

Bakhshi sur le peuple du Cachemire, :fable accréditée par les :fraudes

électorales" a perdu toute consistance. n est inconcevable que le

Gouverœment du Cacl:lœ:fre puisse @tre rendu l des h~s exposés qui, tout

le monde a pu le voir j, n'avaient aucun appui dans le peuple."
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Il Y a lieu de rappeler ici que, dans le passé, les représentants de l'Inde

ont soutenu maintes fois devant le: ConseU de sécurité que les "élections" tenues

au Jammu êt Cachemire depuis 1948, sous le doubJ.e joug de J.' occupation militaire

indienne et du régime Ba.khshi avaient été "J.ibres et sincères" et qu'U fallait

accepter J.es votes émis en faveur de J.'accession et de J.'annexion à. J.'Il:l&iI par

les Assemblées issues de ces élections truquées.

Ces manifestations et cette grève générale ne traduisent pas seuJ.ement le

ressentiment d'un peuple opprimé qui se sent outragé dans ses sentiments re1igieux

les plus profonds, elle sont aussi l'expression du dépit et de la vive indignation

que lui inspirent les manoeuvres du Gouvernement indien qui veut annexer de force

sa patrie. Le Gœrdian de Manchester du 3J. décembre écrivait à. ce propos:

"Les désordres qu'a déclenchés ces derniers Jours dans Sriœgar, la

capitale de J.'Etat, la disparition d'une relique sacrée sont d'un autre ordre

que les heurts entre communautés qui s'étaient produits plus au Sud, mais Us

ne sont guère moins graves aux yeux du Gouvernement indien. la. coJ.ère des

manifestants semble dirigée principalement, non pas contre leurs concitoyens

hindous, mais contre J.e Gouvernement de J.'Etat du Cachemire, dont J.es membres

sont musUlmans. Les ~timents qu'ils ont incendiés abritaient des services

publics, un poste de poJ.ice, et deux cinémas apparteœnt à. un ancien Ministre

principal (Ba.kshi GhuJ.am Muhanllœd) •••

"L'impression généraJ.e - que partagent même beaucoup d'Indiens - est que

dans un plébiscite, la majorité des Cachemiriens opteraient pour J.e Pakistan

et non pour J.'Inde; c'est en partie pour cette raison que M. Nehru refuse

depuis longtemps J.e plébiscite auqueJ. iJ. avait donné son accord et que J.es

éJ.ections au Cachemire, contra.irement à. celles qui se tiennent dans J.es

provinces non disputées de J.'Inde, n'ont mme pas l'apparence d'éJ.ections

libres et démocratiques. Mais des citoyens qui ne peuvent exprimer J.eurs

sentiments politiques par J.e scrutin trouvent souvent (du moins dans des pays

non totaJ.itaires come J.' Inde, et n:ême le Cachemire) des moyens plus violents

de manifester J.eur opposition."

1•••
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L'Ecœ.<:llDist (de Lœdres) du 4 janvier a é~t souligné cet aspect des

~nts qui ont mis en échec :Le régùie colonial. iDdien dans l'Etat :

uLa tension au Cacheaire - ou à. propos du Cachemire - a. monté depuis J.a.

démililsionl U y a trois JIlOis" de l'ancien Premier Mimstre" Bakhshi. Ghulam

~1I'Md. L'un de MS derniers actes a été d'wmoocer certa.ins changements

constitutiom:Jels (sw.- J.uquels l'Assellblée législative de l'Etat devra M

prononcer procha~) qui serviraient à. intégrer l'Etat Plus étroitement

dans l'Inde. Le Pakistlm a aussitôt protesté" et U s'est produit depuis une

série d'incidents de frontière. En même temps" on observe à. Hew Delhi des

pressions" auxquelles :Le~t iDdien s'eff'orce de résister en favew.­

de l'a.brogat:i.on de l'artic:Le de la Coostitution iDdienne qui garantit le

statut spécial. du Cachemire.

"Cette idée est appuyée vigow.-eusement" voire violemment, pn' l'opposition

hindoue au Jammu, qui forme :Le Sm" principlement peuPlé d'Hindous, de l'Etat

du Cachemire. Lorsque:Le nouveau Premier Ministre M. Khw.ja Shamsuddin et MS

collègues ont rejoint lew.-s qœrtiers d'hiver dans la ville de Jammu" Us ont

été accueillis pn' une volée de briques, et cette mm.festation a fait

90 blessés. L'incident a eu:Le doub:Le effet d'exciter la colère de ceux des

Cachemiriens qui ne veulent pas de liens Plus étroits a.vec l'Inde, et

d'all'Ulller de" haines religieuses dont la Vallée, dans l'ensemb:Le, était

notoirement indemne. Le vol de la sainte relique est l'étincelle qui aw.-a. mis

le feu aux poudres."

La ollrebellion ouverte contre :Le Gouvernement Bakhshi. (et son héritier

Shamsuêl.êl.in) et l'Inde elle-même" Mpoursuit. Bien que :Les autorités iDdienœs

d'occupation aient intensifié J.a. terrew.- et la répression, :Le peuple de Jammu et

Cachemire est décidé à. continuer sa lutte héro!que et :Pacifique pow.- obtenir la

libération du Cheik Abdullah et la fin de J.a. clom1œtion indienne.

1•••
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Bien que l'on ait prt!tendu que la. sainte relique 4tait retroufte; la.

situation.dans l'Etat de Jammu e't Cachelllire sous oecup.tion indienne reste extr$­

.-nt 'tendue et explosive.

L'Etat es't mis au secre't derrière un rideau oplque. L'Inde ne laisse fil'trer

que de rares nouvelles. Tout ce que i'on sait; c'es't que l'AcDdnistration es't

encore para~s4e. La. rt!pression et la. terreur ripnt dans tout le PIQ'S. L'~

indienne a reçu des renforts. Pourtant; le peuple es't MciM à poursuivre sa lu'tte.

Le ColIlitt! d'action qui rt!unit tous les partis a~ à la. poPJle.tion de suspendre

toute activitt! nol"l!lElJ.e 3usqu'à ce que le gouvernement accepte ses deIBndes; y

compris la. libération de tous ceux qui ont ~~s au cours des dix jours; et une

enqu""e judiciaire impartiale au sujet du sacrilège COIIlIIds.

Dep1is les incidents de He.zratbaJ. et de Kishtwa.r e't les mesures rE!pressives qui

ont suivi au Cachemire occup4 par les Indiens; J.'opinion pu,blique est en _i dans le

Cachemire Aza.ë1 et au PeJd.stan. La. tension a atteint le point critique. Elle a

entrd'nt! quelques incidents regrettables qui ont eu lieu; le , 3anvier; dans les

districts de Khulna. et de Jessore; aux déPens de la. lIlinoritt! indienne. ~ins;

ces incidents ont 4t4 aussitSt rt!prim4s et J.'ordre a 4t4 rt!ta.bli. A la. session

annuelle du Congris national indien; qui s'est tenue il y a quelques jours; les

dirigeants ont fait des dt!cla.rations incendiaires au sujet de la. situation à KhuJ.œ.

et à Jessore. Le Ministre de l'intt!rieur de la Rt!publlque indienne;

M. Gulu.rilal Nanda; parlant à la. tribune "du. parti le 9 janvier; a meœœ de

prendre "des mesures approprié'es pour parer à la. situation crlle par les œurts entre

CO!llll.Wl&utE!s sunenus à KhuJ.œ. et à Jessore; dans le Paldstan oriental". Quelques

heures apris ces disconrs; les actes de violence et d'assassinat se muJ.tipliaient

contre la. lIlinoritt! musulmane à Calcutta; dans le BengaJ.e occidental (districts des

24 Pargaœs; de Hoog~; de Howrah; de Burdwan) et dans d'autres rE!gions. Par la

suite; iJ. y a eu un peu partout des massacres de musulmans et de nombreux cas

d'i-p.cendie volontaire; de pillage et de destru.ction de biens musulmans. D'apres une

agence de presse t!trangère, le nombre des IlIOrts aurait atteint deux cents en llIOins

de trois jours. Dans la seule joumt!e du 12 janvier; J.4 000 rt!fugi4s Il1WlUlIIIans sont



arrift'III du Be~ occidental. au Pakistw1 oriental." poussé's par la terreur. Le

~n" ce chiUre &!PUR.:!:!; 20 000.

Le~ Jour" le P.il:é'sident du Pakistw1 a J.anc~ un. appeJ. très fe1'lœ au peupJ.e

en lui d~t de rester calme et en soulignant la œcessiU de maintenir la. 1JQix

entre J.es C!'lRiI1lmauUs -.Jgre J.'.1 susciU par les é'vE!nements tragiques du Bengale

occidental. et la provocation qu'Us constituaient. na Efga.J.ement a.dress~ un appeJ.

pressant au P.il:é'sident de J.'Inde pour qu'iJ. prenne des _sures ilDédiates et efficaces

afin de œta.bllr J.'ordre l calcutta., Mchiree 18r les imeutes, et dans les autres

ré@ions du Benple occidenta.J., de -mère i. redonner conf'iance i. la IlinoriU

~ et i. permettre a.œ: ret'ugiEfs~ de retourner chez eux, pour le pJ.us

grand bien tw1t de J.'Inde que du Pakistw1. n ne pouvait s'~cher de penser,

a-t-il. ajouté'" "qu'en recœœnt ainsi i. la violence af'in de provoquer J.'exooe des

D1SUJJIlans du Benga.J.e occidental. vers lePa.ldstw1 orientaJ., certains éJ.__nts de la

maJoriU hindoue du Benga.J.e occidenta.J. avaient prlsE! un encouragement dans la

politique suivie dep:ds deux ans x:a.r le Gouvernement indien, mlgre nos protestations

et nos appeJ.s i. J.'ef'i'et d'expuJ.ser les habitants musu1mns des districts indiens

lmitrophes du Pakistan orienta.J.. L'effectif' des rE!f'ugi~s qui se sont ainsi

presenUs a.œ: autoritEfs du Pakistw1 orienta.J. atte1gœit MJi. le chiffre de 95 6J.3

• la. fin du mois de dE!œmbre. A ce chiffre, iJ. convient maintenant d'ajouter J.es

20 000 musuJ.ma.ns terrorisé's qui viennent d'arriver au Pa.ldstan orientaJ. pour

~chapper a.œ: E!meutes du Benga.J.e occidentaJ..

Mon gouvernement note avec regret et consternation que J.'ordre n'est 18s encore

ré'tabli • Ca.J.cutta et au Benga.le occidentaJ.. On continue de tuer" d'incendier, de

piller sans riœ ni raison. Le nombre des vict!œs ne cesse de croître. Rien qu'à

caJ..cutta, 11 y a eu 500 incendies volontaires. Soixante quinze lIille msuJ.ma.ns se

trouvent sans abri i. caJ..cutta méÙle ou sont dispersEfs le long des routes. Les

troubles ont~ gagIII! un. nouveau district du Bengale occidentaJ., ceJ.u1 de Nadia.

:J?es lliJ.1iers de personnes continuent à se ré'f'ugier au Pa.ldstan orientaJ..
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Les heurts entre communautl€s 1 à Calcutta e't au Bengale occidental et la

situa'tion cri-tique qui règne au Cachemire on't pour origine le mke mal profond_nt

enrac:1nl€ : la nl€ga.-tion des droi-ts de l 'hœme :PU' l'Inde. Les _utes communautaires

actuelles ne son't pas les premières du genre. Depuis les grandes éil:leutes de 1950,

la haine de la popula-tion hindoue s'est dl€chatœe plus de 500 fois contre les

Musu1m.a.ns de l'Inde.

Les agissemen'ts du Gouvernement de l'Inde depuis que :Bekhshi Ghulam Mutamad

a amlOncl€ son intention d'accl€lÛ'er "l'inMgra-tion" de l'Etat de Jamu et cachemire

dans l'Union :indienne, les outrages commis à Hazra.tbal et à nshtwar, le rl€gime

de rEfpression que les Indiens ont instaur~ depuis dans cet Etat tout en le caehan't

au reste du monde, puis l'l€pidéUe de meurtres, de pillages e't d'incendies qui a

s~v1 à Calcutta e't dans d'autres districts du Benga.1.e occidental ont~ une

situation extrQmement tendue et explosive dans l'Azad cac1':.emire et dans tout le

Pakistan. Les relations entre l'Inde et le Pù:1stan se sont dangereusement tendues.

A moins que les proc~dures pacifiques de l 'QBU ne se montrent capables d'arr@ter

la politique arbitraire et ~reuse que l'Inde pra'tique à l'égard de l'Etat de

JaIIlIII.U et Cachemire et d'amener ce pays à respecter les droits de la population

llI.usu1maJ:l.e de ce't Etat et de l'Union indienne, le peuple de l'Azad Cachemire et

celUi du Pakistan risquent, en d~sespoir de œuse, de s.'eDga.ger dans une autre

voie.

J 'ai donc l'honneur, d'ordre de. mon gouvernement1 de prier Votre Excellence

de bien vouloir convoquer immédiatement le Conseil de sécurité pour qu'il examine

la grave tournure que la si'tuation a prise dans le JaIIlIII.U e't Cachemire occupé par

les Indiens e't le danger qUi en résulte pour la paix dans cette région.

Veuillez agréer e'tc.

Le MiD1stre des affaires ext~rieures

du Pù:1stan,

(Signé) Zulfikar Ali :BHTJTro


